
L'opinion de presque toutes les personnes que nous in . ' 
terrotieous est que les dépêches de source étraii|£i>re an
nonçant la saisie des papiers d'Artou sont f".'„riquées à 
Paris et au ministère nu'•nie qne ces papiers sont depuis 
assez longtemps entre les mains du cabinet, et que ce 
dernier sentant, malgré ses ello»;',*. l'impossibilité d'em-
pècber comme il le désirait îea divulgations redoutées 
fait UDC mauii'uvre pour ou réduire reflet. 

On assure que les papiers en question ue donneraient 
pas la liite des 104, mais des renseignements assez inté
ressants. 

Kuiiii, on a' . ivcinent remarqué le ton provoquant et 
assuré qu'ont pris .MM. Kloquet et Clemenceau lorsque 
M.-Mi'.'ievoyea déposé la demande d interpellation dont 
uoo's avons iiarlé nier. Il nous a dit à cet e^ard 

— La publication si op|>ortuue des papiers Arton sem
b l e être plus qu'une înanoMivre parlemtntaire et laisse 
prévoir une inauœuvre judiciaire. Vaurait-on pas l'in-
leutiou par exemple d'arguer de cette découverte et des 
renseignements qu'on \ peut puiser pour demandée un 
supplément d'instruction et couséquemmeut le renvoi du 
procès a une date ultérieure f > 

Aucune Importance 
i 'ans, ti mars. — Des derniers renseignements qu_ 

nous recueillons il résulte que les papiers d'Artou, dont 
ou fait graud bruit, ne présentent aucun intérêt et n'ont 
aucune importance. Uu aurait donc fait de la mise eu 
scène ! 

Le procès en corruption. - Les témoins 
Voici la liste des témoins cites par tes partie* cixile.*. 

mie représenteront aux débats , -» Boulay, de LLas Cases, 
de >aiut-Aul>an et Laga*se 

MX» de Preyciuel. Hoquet, Clemenceau. Andrieux, 
cli^utagrel. Dupuv. sénateurs, Hateuu. garçon de bureau. 
Uoltu et Monchicourt. 

Jusqu'ici, les acciises;n ont pas reçu notllication de la 
l iste des témoins à charge; ils la recevront ce soir. 

f a n s , 6 mars. — SI. pilet UesjardiiK, président île* 
assises a annoncé aux défenseurs qu'il ne prolongerait 
pas te.-s audieuces au procès de corruption, au delà de 
cinq heures, et que les débats seraient très vraisembla-
blement Interrompus dimanche. 

A la question qui lui a été posée sur le point de savoir 
*i. pendant ta durée des débats, ceux, des accusés qui ue 
•sont pas détenus seraient laissas eu liberté provisoire. 
M.Pilet'iesjardius a répondu qu'il n'avait été pris encore 
aucune résolution: la question sera tranchée seulement 
aptes la première audience. 

l'aris. O.iuars, 0 heures. — Le parquet s'est enliu dé
cidé à faire notifier ce soir aux accusés de l'affaire de 
corruption de fonctionnaires l'arrêt de renvoi devant la 
cour d'assises. 

Voici la liste de» H témoin* a charge qui seront en
tendus aux débatsdu prooi s : MM. l iorx . expert; Thierree. 
Robert, emploxe de U banque Thierree; Antony, ban 
quier; Lugene Propper, baiiauier; Mouchicourt. "liquida
teur du Panama; Houdeleux.aiicien député; Salis, Jacques, 
députe, Félix Kaure, député; Chantagrel, ancien député: 
Kateau, garçon de bureau. Bustert. garçon de recettes. 

Paris, ii mars. — La Liliie i'uroW dit que la police se 
livre à une enquête intime au domicile de chacun des 
lures du eroces eu corruption. 

M. ^.ns-Leroy a fait citer quatre témoins. .MM. Mare!, 
i .outtois. Saint-Martin et Hurleur. 

M. Aiitoinu Proust a fait citer le directeur et le sous-
directeur de la banque fraiico-égvptienue et un groupe 
d'habitants de Mort. 

Li's témoins cités à la requête de M. de Lesseps sont 
SI.M. Kloquet. Clemenceau. Krevcinet.TInebaut et Charles 
Houx, député de Marseille. 

M. haiic dont le nom a été s , ,ment prononce n'a pas 
encore reçu de citation. 

Paris, • mars. — Le (,induis {annonce que M. Potier, 
conseiller a la Cour de Pari*, l'un des assesseurs désignés 
par M. Pilet liesjardins dan* l'affaire de corruption >e 
refuserait en raison de se* relation- avec M. de Heinach 
et sa famille. 

L'opinion de M. Andrieux 
l'an*, i. mars—M. Andrieux. que nous avons vu ce soir 

u propos de la découverte des papiers d Arton. nous a dit 
qu'il avait vu en effet des lettres d'Arton écrites en ca
ractère* conventionnels. 1) écrivait à 1 aide d'un diction 
naire convenu. 

» Une lettre qu'un de se* Correspondants m a montrée 
avait des mots «marnâtes à un voeabaUire secret, 

» Je ne crois pas que le gouvernement se dérobe désor
mais.ee*l a lui que doivent s'adresser les en* le* nom*, 
les noms '. •> 

Arton en Italie 
SeuiMi. b mars — La police su 

serait depuis longtemps en Italie 

Nouvelles révélations 
l'an*. I mar*. — U Ukrt tarait smi.-i.v. parmi le* 

pièces du dossier de corruption, d'innombrables lettres 
attestant le» relations tiiiaucicrcMlc beaucoup de députes 
opiiortuuistes et radicaux avec M. de Reinacli 

Il \ est quesUos de demande* d'arîent, ,1e services 
rendus, de renouvellement de billet*, 

i)e nombreui documents montrent Heinach plaidant 
auprès de Bouvier la cause «aancière de l'Italie et de la 
Triple-Alliance. 

Il y aeucore un dossier Cornettes lier/, el un dossier 
Arton, jusqu'ici tenu* secrets. Knlin. sur an talon de 
chèque louché par M. Simon, ligure la mention : « Sur 
les :JU«!,OUU francs'réservés. • 

La Libre Parole dit encore que M. Charle* de b_NaM 
a remis jadis à H. Mouchicourt une enveloppe scellée 
renfermant une liste de 161 noms. Il e*t probable que les 
administrateurs du Panama ont conservé copie de cette 
liste tre* compromettante pour les amis du gouverne
ment. 

M. Denayrousse 
Paris, il mars — lians une interview que publiera 

la i i i icr Pu pals, H. DeasyroasM déclare qu'après quel 
que* jours de repos, il le jettera de nouveau dan* la 
mêlée, et il laisse entendre qu'il lui reste encore à faire 
des révélation» d'un haut intérêt. 

M. Magnard et la loi sur la presse 
l 'an-, l a e n . — D B M 11 Ptaarafla demain. M. Maunai.l 

déplore l e v o t e d e la loi qui transfert à (a polie*correc
tionnelle les délits d'outrage aux souverains étrangers ou 
d'injure aux aasbaaamdenrs. 

» • • Hibot. dit-il. a eu l'audace de déclarer qu'il ne 
jiourrait pas gouverner san* cette loi imbécile, et la 
Chambre l'a pri* au mot. Serait-ce la ce qu'on appelle 
l'esprit de gouvernement 

' — " • une un 

LES CHAMBKESueCOMMERCEFRANÇAISES ! - ! ; £ 

Ces col lect ions sont e n v o y é e s par n o s so ins gra- jonction, la commission des finances s'est prononcée à | c lassées dans les plus grandes mani fes tat ions du 
tu i tement à u n e première "institution «ximinei-ciale l'unanimité pour la disjonction du projet •'» 
„.,; . i A„ i„ t,.„„<„..„ii,.„ n un» -on,.» . n i v . n i . des boissons de loi de nuances de 1893. 

rojet de la réfornii 

i Taudis que la commission émettait ce vote, l'union 
les ins truct ions q ue nous d o n n o n s . I démocratique, sous la présidence de M. Tolain, se pro-

Celle-ci les c o m m u n i q u e a son tour , après e x a m e n . UOncalt égaleioent daus le même sens, 
à tuie t ro i s i ème et ainsi de Miite. La d u r é e de séjour i M. Hibot a reçu ce matin un certain nombre de mem-
d'une col lect ion dans un contre donné est d 'environ : bres du Parlement, parmi lesquels nous remarquons 
un moi s Nous demandons s e u l e m e n t à chaque insti- ! MM. Bigot, Jounroy.d'Abbaiis, Villebois-Mareuil.Oamard, 
tut ion commerc ia le de bien voulo ir prendre a ^ Hervigo^Roy. de foulay, Louis Ricard, le comte Leiner-
ç h a r g e l e s Irais de transport des col lect ions d'une l ^ . 2 2 E E Qrt fait valoir au président du conseil 
local i té a la s u i v a n t e . Los autres irais sont suppor- j ( , u „ s i )C sénat deinandait la disjonction de la'réforme 
tés par n o u s . j (jes boissons du budget le IS'.i:i, la Chambre, mieux celai-

Nos col lect ions cire nient ainsi d'une vi l le à l 'autre : rée, reviendrait sur ce qu'elle à fait, et acccpUjrail ta dé-
à t ravers toute lu France et f inalement nous revien- ; cision de la Chambre lu 
nent à Charleroi 

Depuis quelque temps paasMUrs inst i tut ions com
merc ia les n o u s ont d e m a n d é de pouvo ir c o n s e r v e r 
tel le o u te l le de nos co l lect ions . Nous a v o n s accédé à 
l eur d eman d e , et , b ien qu'el les n o u s coûtent s o u v e n t 
fort c h e r , n o u s leur a v o n s fait le don gratuit de ce l les 
qui les intéressait spéc ia le inenl . 
,., 8* Knlin. pour compléter lVeuvre que nous n o u s 
s o m m e s imposée , notre Commiss ion d'exportation 
s'est mi se à la disposit ion des industr ie ls français qui 
voudraient bien s'adresser à n o u s , pour leur procu
rer les r e n s e i g n e m e n t s nécessa ires sur les objets de 
leur fabrication qu'ils désireraient tenter de vendre 
en Belg ique . 

Ces industrie ls n'ont qu'à nous adresser les échan
t i l lons de leurs produits , notre Commiss ion d'expor
tation les e x a m i n e a v e c le jilus g r a n d so in , et les leur 
retourne avec u n e note exp l i ca t ive sur les pr ix , qua
l i tés , disposition», e tc . , et m ê m e , s'il y a l ieu, sur les 
modifications à a p p o r t e r a leur fabrication. E l l e jo in t 
de plus auss i s o u v e n t que possible , à sa réponse et à 
l'appui de son dire, des échant i l lons de produits s imi
laires étranger* concurrents , de m a n i è r e à facil iter 
la comparaison . 

Nous spécif ions s e u l e m e n t que c e s d e m a n d e s doi
vent nous ê tre t ransmise s par l ' intermédiaire de la 
Chambre de c o m m e r c e de la rég ion dans laquel le se B r n l t dément i de l a mort de 1 empereur d Autr iche 

La délégation a surtout insislé pour que le gouverne
ment ne prenne jias position dans le débat qui va s'en
gager au Luxembourg. 

M. Biliot s'est contenté de se tenir sur la plus yraude 
réserve et n'a formulé aucune promesse. 

Paris, 6 mars. — Tout en votant la disjonction de la 
réforme des boissons de la loi des nuances dn budget de 
lS'.ci, la Commission des linances s'est engagée à la faire 
voter avant le budget de IH'JI. 

Kilo a ensuite accepté l'incorporation de la loi des pa
tentes dans le budget île IS'.i.'l el a entendu les détéga-
tions des brasseurs. Acte a été pris de leurs observa
tions. 

L e s p a r l e m e n t a i r e s e t l a finance 
Paris, i> mars. — M. Maurice Kaure va déposer une 

proposition de loi leudant à interdire aux membres du 
Sénat et de la Chambre, de faire partie de syndicats finan
ciers, ou d'être Intéressés dans des sociétés financières 
faisant appel au crédit public. 

Obs èques de M™' Orévy 
Paris, 0 mars. — Les obsèques de Mme Jules Orévy. 

veuve de l'ancien président de la République, ont eu lieu 
ce matin à l'église st-Pierrc de Chaillot. Le deuil était 
conduit par MM. VVilson et Albert Crévy. 

M. Carnet n'était pas représenté officiellement ; il y 
avait pourtant un grand nombre d'hommes politiques 
dans l'assistance. L'abbé Sabalier, vieil ami de la famille, 
aofl icié ; l'absoute a été donnée par M. le curé Ledin. 
Le corps sera dirigé demain sur Monl-sous-Vaudrey. 

trouve l'intéressé 
Telle es t , dans se s grandes l i gnes , l 'organisat ion 

de notre serv ice de r e n s e i g n e m e n t s par échantil
lons . 

annonee qu Arlon 

La Ckaiiiiire de cominerce [rancaise à (Mlero i 
N o u s c r o y o n s ê tre rée l l ement ut i le au c o m m e r c e 

d e n o i r e paya en m e t t a n t en l u m i è r e le- *er\ ices 
inconte s tab le s q u e rend d ' ins t i tu t ion des C h a m b r e s 
de c o m m e r c e f rança i ses à l ' é t ranger . 

A c e t i t re n o u s r e p r o d u i s o n s une l e t tre d a n s 
laque l l e M. \ u 1ère Mabi l l e , le d é v o u é prés ident de 
la C h a m b r e de c o m m e r c e de Char l ero i , e x p o s e 
t rès c l a i r e m e n t ses m o y e n s d 'ac t ions . 

I m sa i t que la C h a m b r e de c o m m e r c e tram-aise 
île Char lero i m e t fl'OquBtmnerti à l a d i s p o s i t i o n d e 
n o s C h a m b r e s de c o m m e r c e Jes é c h a n t i l l o n s des 
p r o d u i t s de tous genres de vente en U e l g i q u e . 

IV serv ice , dit son prés ident , a v a i t été inscr i t 
dès l 'or ig ine à notre p r o g r a m m e . 

U se d iv i s e en trois par t i e s d i s t i n c t e s a y a n t le 
m ê m e but : P a i r e a p p r é c i e r e t préférer les p r o 
duit.* irar.cais .jui se t r o u v e n t s u r n o t r e m a r c h é , 
e n c o n c u r r e n c e a v e c les produi t s é t r a n g e r s s i m i l a i 
res que la Belgique' i m p o r t e chez e!!e. Ces trois 
par t i e s sont : 

;• L'CTiioxiii":' iiei-maita cedejurodHitafrança 
ii i /fii/i'iiii; 

••" I.cs n u a i i ii' Franco ti'-échiiMtiUoHt etnu 
tfer» importé» em Belgique; 

•T Remeiffncments sur èctuiu/Hions rie jn-odbilt 
frtiuçnis di/fin'ir • . 

Nous a v o n s d'abord instal lé a u s iege .de notre Cham
bre un niusée conirr.erc-Kil français , où noua expo-
son." et t e n o n s i « d i s p o s i t i o n des intéressas l e s é c h a n -
tilioii* des produits que nos eoinj.ati'iotos déaÙSOl 
exi ior ler en Keli!i«p!''et qu'ils veu lent bien M U S confier. 
Cette expos i t ion est gratu i te pour tous les m o m l u v s 
de notre Chambre . 

T o u s l e s r e n s e i g n e m e n t s relatifs a u x pri» , aondi-
reo te , e tc . . de ces art ic les , sont d é ^ s é s an 

secrétariat qui les c o m m u n i q u e , s u r d e m a n d e justi-
ix in téressés . 

£• L'hospitalité que non* donne la B e l g i q u e n o u s 
lait u n d e v o i r d e rejeter toute tentat ive de concur
rence a u x article* qu'el le produi t elle-iui'inc. Mai* 
notre Chambre réunit , autant que le'* re s sources don 1 
el le d i spose le lui neriueltent , to p lus g r a n d n o m b r e 

i l 'céhantil lons <.••* produits é t r a n g e r s qui 
viennent concurrencer ici nos produits s imi la ires na
t ionaux. 

Par produits é trangers m m s entendons jiar consé-
qneni ies produits antres q u c o e u x d'origine f r a n ç a i s 
ou Belge . 

Non* avons insti l ie à ce( effet nue c o m m i s s i o n 
spéciale dite - Commiss ion d'exportation » qui s'oc
c u p e uuiqueinenl de ce f^enre de quest ions , 

lie* qu'une ml leot ion esl réunie par se s soin*,ton* 
l es I f l ia l l t l l lo l i s <MI -olll é le l in - les , 1 l l l l l lé iotés SUivaill 
leur nature H la sér ie à laquelle ils appart iennent . 

La col lect ion est aussitol expédiée a u x d iverse s 
Chambre* de Commerce de France-qu'el le peut inté-

NOUVELLES DU JOUR 
L ' e s c a d r e r u s s e e n F r a n c e 

Paris, 6 mars. — Le M s s r s dit que la visite de l'esca
dre russe n'est que retardée, elle aurait lieu en aoiu ou 
septenibre.au Havre. Le czarewitch et le grand-duc Alexis 
seraient a bord de la flotte russe. 

i n e m a n i f e s t a t i o n s o c i a l i s t e à B r u x e l l e s 
Hruxclles. • mars, —(.maire à cinq cents socialistes 

ont fait ce soir une manifestation, précédés d'une musi
que, d'un drapeau ronge, et de plusieurs placards portant 
des inscriptions révolutionnaires. Us ont parcouru les 
rues de Bruxelles en protestant contre la conscription 
militaire. La police n'a pas eu à intervenir. 

Les manifestants se sont rendus à la Maison du Peu
ple. 

Parmi les inscription.*, nous relevons : « Plus de cons
cription-' à bas la loi du taag '. tai millions volés aux 
pauvre* par le budget de la guerre ! à bas la patrie, 
vive la révolution sociale. » 

L a t in d e l a j r r è v e «le t t i v e - d e - 4 > i e r 
Itive-de-iiiei-, t> niais. — La rentrée îles ouvriers mélal-

lurgiste* a eu lieu ce matin sans incident. 
I.lle e*t complète aux Aciéries de la marine. 
iian* les usines de M. Uruuoii et de MU. Marrel. le* ou

vriers grévistes se sont fait inscrire seulement, aliu que 
les contremaîtres puissent organiser, à partir de demain, 
'a reprise totale du travail, la mise en marche de ces 
usines nécessitant un certain délai pour préparation du 
travail. 

lians le* trois usine* Lucomlie, liéflassieux el Arbe), oii 
la grève continue parce que ces industriels ne veulent 
pas reprendre complètement leur ancien personnel, 
les ouvriers v travaillant aujourd'hui sont au nombre 
de i l s . 

Le nombre des ouvriers en grève est donc actuellement 
de :ino à peu près, (in espère que ceux-ci reprendront le 
travail avant la lin de la semaine courante. 

Le conse i l m u n i c i p a l de P a r i s 
et l e s » s a n s t r a v a i l • de R i v e de-Gler 

l'an*. | mai*. — Le conseil municipal de Pan*, con
formément à la proposition de .M Vaillant, a alloué un 
secours de lu.uuu francs aux ouvriers sans travail de hive-
de-liier. 

l u e v i v e d i s c u s s i o n d a n s l e s c o u l o i r s 
d e l a C h a m b r e d e s c o m m u n e s 

Londres, ti mars. — Lue scène très vive *'est produite 
ce soir dans le* couloirs de la chambre des communes, 
M. Heitinoud a été sur le point d'en vtnir aux mains 
avec le colonel Saundesson qui 1 accusait d avoir déclaré 
que M. Kedmoud avait stigmatisé sou langage de « lllen-
sonie îhliline » et il avait mis le colonel an déli de 
réciter ces paroles dans les couloirs de la Chambre. 

Il y a eu échange de gros mots et on a été obligé 
de les séparer parce qu'ils allaient an venir aux coups 
de poing. 

L e s é l e c t i o n s l é g i s l a t i v e s e u L s p a a r n c 
B.Madrel. I mai*. — Voici les dernières nouvelles parve
nues de la province au sujet des élections 

A Alineria. la lutte électorale a élé très vive.t n groupe 
ayant à sa tète une femme portant un drapeau républi
cain, a parcouru la ville eu poussant des cris sédi
tieux Les sergents de \ ille ont dispersé les manifes
tant*. 

A Gracia, près Barcelone, des patrouilles de gendarmes 
achevai el à pied parcourent la ville à cau*e de l'evci-
lation provoquée par le succès du candidat républicain 
M. Calmeroii. 

AOviedo, des irrégniarités ont été commises dans les 
collège* électoraux et ont soulevé de nombreuses protes
tation* 

A Navadel Rey, un carliste ayant cr i é : Vive Carlos! 
a élé arièvemenl blessé par la foule. 

V Médina, M. Gsmaao, ministre des linances, esl élu à 
une immense majorité. 

ville, une bagarre s'est produite au local du sern-
rdre a été iintnéiliatenent rétabli, 

lieux candidats ministériels, un républicain. M. Ui*te-
lar. mi conservateur sonl élus. 

A Sarraaosse, plusieur* électeur* oui été arrêtés pour 
avoir trafique de leur vote. 

A Valence, ion électeurs n'axant pu \oter parce que 
d'antres personnes t'étaient servies de leurs noms pour 
votpr à leur place, ont violemment protesté, l u e bagarre 
s'en est suivie. Les encriers el les urnes ont été jetés par 
le* fenêtre*. 

Madrid, ti niais. — M. Canovas del Caslillo est élu dan 
la circonscription de I.ie/a Murciej. 

Madrid. • mars. — Le préfet de, Madrid, en présence du 
résultai tlt;^ élections à Madrid, a donné sa démission. 

I.e ministre de l'intérieur rendra compte de cette dé 
cision au Conseil des ministres. 

Le brait court que le ministre de l'intérieur, le inaire 
de Madrid et quelques gouverneurs de princes donne 
raient leur démission. 

i.e* ,t i iiN -ni- le- Méritons aVs provinces manquent 
Suivant les derniers n nseigueiiients, les républicain: 
triomphent dans quelques chefs-lieux. Un croit que le 
nombre de leurs représentants à la Chambre, sera consi 

l'aris. ti mars. — Le bruit a couru, hier, aux courses 
d'Auteuil, de la mort de l'empereur d'Autriche. 

Cette rumeur est démentie par les télégrammes sui
vants : 

• De Genève, a mars, ti h. 4odu soir. — On télégraphie 
de Terri tet : L 'empereur d 'Antriche est en excel lente 
santé. Il a assisté ce matin à la messe à Moutreux. Celte 
après midi, il s'est promené sur la terrasse. 11 vient de 
rentrer a l'hôtel à six heures. •> 

De Vienne, ."> mars. 7 h. 30 soir. — Nous recevons en 
ce moment une dépêche de Territet annonçant que Iran-
•ois-Joseph est en excellente santé. 

» L'empereur a fait une promenade cette après-midi. 
Il vient de rentrera l'hôtel a six heures. » 

Mort du s u l t a n dn Zanzibar 
Zanzibar, 6 mars. — Lé sultan de Zanzibar, Seyeed Ali. 

est mort hier soir, à huit heures, des suites d'une hydn> 
pisie. 

"I. Kennel Itood. consul britannique intérimaire, 
proclamé à sa jilace llaiiied-Ueu-Thvxani. neveu du 

sultan. 
Deux cent cinquante hommes de l'infanterie de marine 

anglaise ont été immédiatement débarqués et rangés <le-
ant le palais. Kalid-Berghash. fils du sultan, pénétra 

daus le palais par une porte dérobée et essaya de barrer 
toutes les portes, mais à la suite d'une sommation du 
consul d'Angleterre, M. Kennet-ltood, Berghash ouvrit les 
portes. Il fut alors reconduit sous escorte chez lui. 

Les marins gardent toujours le palais. Les promptes 
mesures prises [>ar les autorités ont fortement impres
sionné tes indigènes. 

r e n d » croit que le nombre de 
ilutioùuarres sera de te. Les dé 
iinultaiiémeiit à .Madrid et dan; 

d'opter pour la province, aliu 

Madrid, l'.'.mars. — l.< 
députés républicalnt-ré 
pûtes républicains étui 
le* provinces, ont déci 
de livrer une nouvelle bataille à Madrid 

Madrid. 6 mars. — Le bruit de la démission du miuis-
tre d s l'intérieur est démenti. La démission du préfet de 
Madrid n a pas été accepl. e. 

Les ivsullals définitifs de» ëleelions. dans les pr 
ces, ne tout pas encore connus. Il est probable que le 
lolal di - i- phbiicains élus sera <3e 50 : celui des conser
vateurs de ISO: des cartisleset des dérfeaux île 1.1, celui 
des anloiionuslcs ciiliain* de u. IA> reste de la Chambre 
•ara cosnpoaédecandidat» nnni*téncl*. . 

l c rrW»le « n r a a a i i H I » m a < « « «• 
/aii/.iiiar. Ii mai*. — l n teirinie osriijgan qui a Sé\ 

sur Tanutave ta î â février a causé de grands dégâts 
L'hotet des douanes, Pcnleep.M d<v-nii:s.-a^eriesaiec tout 
ce qu'il* renfermaient ont été enlevés parla mer. U i c o a 
suiat Britannique-s beaucoup soulfert, la banque orieu 
taie a été épargnée. 

Le cuisinier de la l in-anime allemande Mriruuritte a 
été i io\e. La brigaiitine irançaise Maint s'e*l perdue 
l'équipage a été sauvé. Plusieurs navires de cabotages 
ont disparu, quatre rafliueriea de sucre* ont oté dé 
truite-. 

Un n a v i r e p e r d u à Sa in te M a r i e de M a d a g a s c a r 
Pari*, i. mars. — Le muuslre de la manne \i"nt il. 

recevoir de Zanzibar, une dépêche ollicielle annonçant 
que l'aviso La UouriUmiuiit, faisant partie de la division 
navale de l'océan indien, s'est perdu le H\ février à 
Sainte-Marie de Madagascar dans un cyclone. Il y a 23 
viclimes. 

I.e l.'i Bourdonnais, lancé un 1877, était un navire er 
bois de SS0 tonneaux, nort ml quMre calions de I i eenli 
mètres, u aval) l in homme* d'équipage, et étuil coin 
mandé |iar le caïutaine ds Irégale Xillaume. Il avail 
quitté II .elieiorl en aovenibre I8SL C'est, apr. * l'aviso 
transport l'diw el le croiseur /Mn/ut. le tioisieuic bali-
ment de noire marine de guerreqai se soit perdu sur 1er 
côles de Madagascar depuis I ï labl i-senieul de noire |iro 
toctorat. 

T r o u b l e s en I t a l i e 
l ion. . , mai- . I nroiidil s', si proililit l i a tmls foule 

•l i i tu ininie|n. a l'occasion d'ans élection politiqu 
,i Si rra Si Paieo, u n i s la province de tJallaniselt». il x : 
os deiiv i i*. deux blessés et vingt arrestations. 
L» coasmlss lon d es d o u a n e s a u Sénat . — L é lec t ion 

du prés ident . — La. réforme d e s b o i s s o n s 
'^THiteiVillectioiiirt-tliaiiliUoiisPstaeconinagnC'e d 'u n e ! , . ! ' dcstlouaues a éln pour président, en 
fcSie Z r e n s e i s n e m e n t . indiquant i a . n a t u r e d e s ; ^ a f e n 4 s V , ' . - . ^ ' ^ , ^ > ' " — - , . , 1 1 . Lou-
échanii l l"'!- . !•""• pn.vonani-o l e sd iu ie l i s ious iwue l - , M. Loubnt a é t é é l n par M» v o l s e o u t i » * * x| ciial'e-
| e s les miaiil'-s d e m a m k c s , le rl i i l ln a|mi-oxiiua-1 ,,„. | | . , ,.oiir. I à M. Wallon et 4 UnueUii* blanc». 
lif de l a ' c o n s o n m i a l i o n <'< de pa iement , m o f é n s c l ) M T . avoir enl'-iirtu l< président du conseil et le uu-
kma d* trausporl . i l'u w *oul P»<>»one«*coutfs is H-r 

TIRAGES FINANCIERS DU 6 MARS 
E m p r u n t de l a v i l l e de P a r i s 

Le numéro 57BJS31 gagne 100,(KKI fr. 
Le numéro ti7.'l.i>88 gagne o0,0u0 fr. 
1^ numéros suivants gagnent chacun 10,u0(i francs. : 

31U.450. tiiHI.B'.il, ITi.llii. 'iil/J.Vj. 
Les numéros 2i.ii.i7o. l<i,ôii',, «02,976, Vi.'ôTo gagnent 

chacun 3,000. 

CHOSES ET AUTRES 
i.i:s FAHECX 104 

Le h't'jaro s'amuse à ce qu'il appelle un travail d'oc-
cullisuié sur le chiffre fatidique des l o i . 

Il prend le nom du président de la Hépublique, et atlri-
îe a chacune des lettres qui le composent la valeur 

qu'indique l'ordre alphabétique. 
S lu 

Total 101 
llulirnl sua l'iln iiinucri! 
C'est pur hasard : mais ce pur est curieux.. 

Un demandait à une veuve : 
— ou'est-ce qui vous a le plus frappé dans le Cours de 

votre ex is tence / 
Elle répondit simplement : 
— Mou mari I 

l u brave agriculteur a chargé le notaire de son canton. 
. ii faisait le voyage de Paris, de lui apporter des 
nouvelles de son gars, lequel a pris en octobre dernier 
ses première* inscriptions à la Faculté de droit . 

Eh bien! lui demande-t-il au retour: êles-vous 
content du petit? Travaille-t-il ferme? 

— Je crois bien.' 11 a déjà appris à conspuer, et il est 
de première force sur les monômes .' 

Le brave homme, ouvrant de grands yeux, avec une 
(tointc d'orgueil attendri : 

— C'est beau, la science ! . . . 

Le jeune Calino se fait initier aux mystères de la 
Bourse. 

— Très drôles, les expressions du lioursier; mais, par 
e x e m p l e : « fin courant», je ne coiiqirendspas... Ouest-
ce qui court J 

— L'argent ! . . . 

Feuillets détachés d'album : 
L'égoïsme est une sorte de vampire qui veut nourrir 

son existence de l'existence des autres. 

L'INTROUVABLEARTON 
Il était brun de teint , r idé, paraissait v i e u x ; 
Mais usant d u Congo , c e s a v o n admirable , 
11 a du rajeunir, s e s traits sont l ieaucoup m i e u x : 
C'est b ien sur pour cela qu'il d e m e u r e introuvable . 
3 4 0 2 t d Vu reporter, au savonnier Victor Yaissicr. 

• 

CHRONIQUE 'LOCALE 
R O U J B A I X : 

L e P a t r i o t i s m e d a n s l 'Ar t . — Conférence de 
M. Miiritis Yaclwii d l'J'colc natiuiuilr det Ai-ts 
Industriels. — t.'u d e m i s confrères les plus liistin-
KOés, crit ique d'art réputé , M. Marins Vachou, a 
donn •, lundi soir, à l'Kcob; nationale des Ar l s iniitis-
t i i e l s , durant un public bien jieu n o m b r e u x , une fort 
intéressante- contéronce sur un «ujet d'ailleurs bien 
capt ivant: le l ' a h i o l i s n i e dans l'Art. 

En débutant , te conférenc ier s e iéliciU; d'avoir é té 
appelé à par 1er c e soir dans unr> vi l le auss i indus
triel le et aussi art ist ique que Konbaix . Il ne donnera 
pas à son sujet tous les dcvckipiiciiieiit.s qu'il com-
is irtc . cela lui demandera i t d e u x ou Uxiis conféren
c e s : il s'arrêtera seuleiiioiil à d e u x points très s jv-
e i a u x : j io in ' les é l è v e s des écoles et le* art istes , il 
parlera do l'adoption des é l éments d'inspiration et de 
composi t ion pris e x c l n s i v e m e p l ilan > la fonds natio
nal français ; pour les co iunioivai iU, les indus
triels et le publie, il s 'occupera dcs 'nuiycns pratiques 
de déxelopiMT les i i i i luslrios nnlionnies française*. 

M.Vackon, parmi les eenl iml ie i le i in i t ions do l'Ai I, 
choisit celle-ci : c'est purement et s i m p l e m e n t l'ex
press ion des scnt in icntse t .de* sensat ions individuels , 
var iant se lon lus pays el les m œ u r s . Partant de là, le 

èn ie humain — avec les incidents de la v i e quoti-
i e n n e . Quand, à cala, l'artiste s a i t - j o i n d r a l' idée 

patriot ique, il fait vér i tablement u n e oeuvre, et sou
v e n t un chef d'oeuvre. 

Soyons donc: nat ionaux, personne l s , do notre temps 
et de notre pays : l 'histoire de l'Art, à toutes les épo
q u e s , atteste que la vér i t é est là. Lorsque nous al lons 
ù Paris , n o u s n'admirons ni la Madele ine , past iche 
g r e c , ni le Panthéon, cette affreux gâteau de Savoie , 
ni surtout le Palais-Hourbon : n o u s a d m i r o n s Notre-
D a m e , ce l t e « épopée faite a v e c des p i e r r e s » , la 
Suinte-Chapelle, r i l6 le l -de-Vi l le , le Louvre , s i français 
dans toutes s e s parties , l 'Arc de T r i o m p h e de l'Etoile 
a v e c la Marseil laise de Rude . 

Il ne faut donc pas aller chercher à l 'étranger les 
é l é m e n t s d'inspiration q u e n o u s a v o n s chez nous , e t 
des plus admirables et de s plus comrrtcts. A nul le 
époque de l 'histoire de l'art.les vrais mai tres français 
c o n n u s et inconnus , n'ont s o n g é à aller chercher à 
l 'é tranger ni l ' inspiration ni la méthode d exécut ion 
do leurs m e r v e i l l e u x t ravaux — et lo conférencier 
donne la p r e u v e de cette thèse e n traçant un rapide 
croquis de l'histoire l'Art national . Il 'cite, au cours 
de cet te démonstrat ion , et part icul ièrement au point 
de v u e industrie l , l es art istes de s Gobel ins , sous Louis 
XIV, qui n'allaient pas puiser leurs concept ions dans 
la mytho log i e , m a i s qui s' inspiraient de la v ie d'alors, 
de là v i e française , 1 histoire du Moi, les Chasses , la 
Maison royale , etc . 

Après les •« mascarades » de la première partie de 
ce s ièc le » — lisez : l e s romant iques — on en est 
arr ivé , dit M. Vachon, à demander à la nature seu le 
les é l ément s de l'art n o u v e a u , non-seulement pour le 
paysage , mai s auss i dans la décorat ion. IAJ dess in est 
u n e véritable écr i ture , ceci e s t auss i vrai dans lo 
grand art que dans l'art industriel: c o m m e n t l'artiste 
donuerait-i l à s e s dess ins industr ie l s la vér i table écri
ture française s'il ne cherchait pas se s modè les dans 
ré lcment ' français ?I1 y a un intérêt économique à 
faire que toute* oeuvre décorat ive soit d'un caractère; 
ne t t ement français , e t ne puisse pas ê tre confondue 
a v e c le travail é t ranger . 

Aujourd'hui, la concurrence industr ie l le et artisti
que s e g é n é r a l i s e jiar sui te des progrès scientit lques, 
de la diffusion des conna i s sances , de la suppress ion 
d e s b a r r i è r e s n a t u r e l l e s : c ' e s t c e q u i e x p l i q u e q u e 
tous les p a y s d'Europe aient res tauré , reconst i tué 
l eur art national propre , afin d'acquérir un î-éelle 
or ig inal i té . La F r a n c e voudrait-el le re s ter e n dehors 
de c e m o u v e m e n t , el le qu i a des caractères s i parti
cul iers de fantais ie et d'originalité? 

La conc lus ion de cette première part ie , pour la 
j eunesse des écoles , c'est qu'ils do ivent rejeter dans 
leurs é tudes , tout c e qui n est pas l'art national a ins i 
que l e s défroques démodées d u passé . En étudiant 
1 art français , e n ne demandant qu'à la nature leurs 
é l ément s d'inspiration e l de compos i t ion , ils rendront 
d ' immenses s erv i ce s à n o s industr ies , tout e n fai
sant œ u v r e patriotique, féconde et or ig inale . 

Dans la seconde partie — beaucoup plus res tre inte — 
de sa charmante causer ie , M. Vachon e x a m i n e les 
m o y e n s prat iques et patriot iques de développer l'art 
industrie l nat ional . Après le producteur , le consom
m a t e u r qui , lui auss i , e n s e parant lu i -même et e n 
parant sa demeure , à u n rô le patriotique à rempl ir . 
L'art industriel , e n effet, v i se l ' intérieur et l 'extérieur 
de la v i e m o d e r n e . L'extér ieur , c'est-à<lire le costu
me; l ' intérieur, c'est-à-dire l 'ameublement — et, ici , 
le conférenc ier t i a c e à grands traits le rôle de la 
f e m m e dans l 'arrangement de sa d e m e u r e . 

En passant , il cr i t ique v e r t e m e n t le goût des fan
tais ies archéo log iques , des sa lons Henri II, e tc . ; il 
combat le c o m m e r c e du v i e u x neuf, •« immoral autant 
qu'anti-social ». Et s'il dit ce la , s'il r e c o m m a n d e à 
s e s audi teurs d'être de l eur t emps dans l 'ameuble
ment de leurs ma i sons , si ces idées sont déve loppées 
dans les éco les , c'est toujours dans un but patriotique, 
pour ma in ten i r la suprémat ie des idées françaises et 
s 'opposer à l ' influence et à la concurrence étran
g è r e s . 

P o u r terminer , lo conférenc ier cite u n e parole 
topique du généra l Grant, l 'ancien prés ident des 
Etats-Unis. Après la g u e r r e de 1870, dans u n e récep
t ion, s e s famil iers affectaient de dire que j a m a i s la 
Franco ne parviendrait à payer la co lossale s o m m e 
de cinq mil l iards e x i g é e par l 'Al lemand v i c tor i eux . 
Grant, interrogé sur c e point , se contenta de répou
dre : « Que l e s Français nous e n v o i e n t que lques ba
t e a u x de so ier ies , de rubans et de fleurs, et ce sera 
n o u s , les amér ica ins , qui pa ierons les c inq mil
l iards! " C'était u n h o m m a g e au lion g o û t qui distin
g u e les product ions françaises , qui fait et qui f era , 
s'il es t m a i n t e n u , la fbr tunede n o t r e nayji. 

Avant la conférence , qui a été t rès applaudie, M. 
Jul ien Lagachc , v ice-prés ident du Conseil supér ieur 
de l'Ecole de s Arts industr ie ls , en touré de la plupart 
des m e m b r e s d u conse i l , ava i t p r é s e n t é M. Vachon à 
son auditoire e n t e r m e s d e s p lus s y m p a t h i q u e s e t de: 
p lus flatteurs. 

U n q t u t d r u p l e b a p t ê m e à 1 éarliae d u T r é s -
S a i n t R é d e m p t e u r — U n e c é r é m o n i e assez rare a 
e u l i eu , lundi après-midi , e n l 'égl i se du Très-Saint-
R é d e m p t e u r : M. le curé y a baptisé quatre enfants 
appartenant à u n e m ê m e famil le , et â g é s respecti
v e m e n t de 15, 10, 8 et (i a n s . 

M. Constant D e g r a v e , m e n u i s i e r , habitant rue de 
Bavai , avait épouse , il y a u n e v ingta ine d 'années , 
une f e m m e appartenant à la re l ig ion protestante . On 
sait que l 'Eglise n'autorise l e s m a r i a g e s m i x t e s qu'à 
la condi t ion e x p r e s s e que les enfants so ient baptisés 
et é l e v é s e n cathol iques . Cette condit ion fut o i i servée 
pour lé premier enfant qui naquit de l 'union des 
é p o u x D e g r a v e , m a i s el le resta lettre morte e n c e qui 
concerne les quatre qui su iv irent . 

Il y a que lque temps . Mme Degrave mourut . L'a:-
n é e d e s quatre enfants non bapt isés , u n e lillette 
d'une quatorzaine d'années , fréquentait l'école des 
soeurs a u Très-Saint-Rédempteur . M. le c u r é , dans 
le but de lui faire faire la première c o m m u n i o n , 
pressent i t M. Degrave , qui consent i t à c e quo la fil
lette fût préalablement baptisée a ins i que les trois au
tres enfants . 

La cérémonie , qui a e u l ieu lundi après-midi , avait 
provoqué cert? in émoi d a n s le quart ier des r u e s de 
Bavai et d u Ti l leul , o ù bon nombre de m a i s o n s 
ava ient pavoisé . 

l.o cortège se forma, r u e de Bavai, au domici le do 
M. D e g r a v e ; il comprenai t z-f personnes , M. A Ber
ger , l 'oncle des baptisés en tète , et s'est rendu à l'église 
d a n s u n e t e n u e e t u n e correct ion parfaites, a u m i l i e u 
d'une foule sympath ique . Chaque enfant , conduit pai-
u n e personne , était suivi d u parrain e t de l a m a * 
ra ine . 

Un certain nombre de cur ieux avaient devancé Par-
r ivéed i i cor tègeauTrès -cJarnt -Rédcmpteur;M. ;ecUré , 
dans u n e al locution préalable, l eur rappelle lo res
pect qu'ils deva ient à la sa inteté du l ieu où ils se trou
vaient , et au caractère du sacrement qui allait ê tre 
conféré a u x quatre enfants : hâtons-nous d'ajouter 
que cette recommandat ion fut o b s e r v é e . 

Les c é r é m o n i e s dos quatre baptêmes eurent en
suite l ieu ; l i lurg iquemcnl , el les n'ont lias différé des 
c é r é m o n i e s ordinaires , aucun dos enfants non ba|>-
t i s é s n ' a y a n t atteint l 'âge requis pour que Fabloratlon 
soit obl igatoire . 

Sous l 'égide dos quatre parrain*' et des ijuatré'mar-
rainus. Unis habitants du quart ier , ils ont reçu les 
n o m s de Céline. Bertha", Jeanne el Con.-lanl. 

CJS n'est d'ailleurs pas ia promu T O fois qu'un mul
tiple baptême de c e g e n r e a lieu au Très-Saint-Ré-
dempteur — la jxaroisse conipren;uit un certain nom
bre de fami l les protestantes . 

s e u r avai t o m i s de rempl ir l e s formal i té d'usage , 
quant a u x droits e x i g é s . 

T o m b é d u n s vo i ture . — Dans la soirée de dimanche, 
un cocher de place, M. k\.., est tombé do son s.iège 
Dans sa chute, il s'est blesse au front 
pas été gravement atteint. 

Il n'a d ailleurs 

O n p e a t s e prêaaoter e n « n m i n e , d e 7 h e u r e s àlu 
mat in à 8 h e u r e s du soir ; et les d i m a n c h e s et j o u i s 
fér iés , de 1 h e u r e s d u m a t i n ù 2 h e u r e s de r e l e v é e . 

U n e r i x e Vu double procès-verbal a été rédigé, 
dimanche matin, à charge de deux individus qui se bat-
là ent -ue Decrenie. et dont les exploits avaient provo
qué un rassemblement d u n e trentaine de personnes. 

u n e t e n t a t i v e de vo l , r u e B l a u o h e m a l l l e . — Lundi, 
ver» trois heures du malia, un cabaretier, P ' e r r B , y a D : 
laxs, demeurant rue Blaiicheniaille, accompagné de sa 
ri-inië fit de nlusieurs parents, se disposait a rentrer chez 
S i V i r e n t / e u x ind iv idus^cbés . dans l'enco, 
Kiiurc de la porte-cochère de son yoisin.M.Gatlon Therx, 
négociant. Il s'en approcha et vit l'un d eux tenter d ou-

Vr'l!e ennaret'ier fit observer qu'il n'avait rieti à faire là 
i celte heure et que, d ailleurs, la inawou était inoccu
pée Il avait à peine prononce ses paroles qu il fut as
sailli, l u e lutte corps à corps s'engagea 

Aux cris poussé par la dame, les deux malfaiteurs 

Pr.Me'naudé c'oinniissairede police du lerarrondisseinent, 
saisi d'une'plamte portée par M. Vaulays, a ouvert im
médiatement une enquête. 

U n aoc ident e n fort Mai l l er — L'n ouvrier charretier. 
Pierre Cro-nbcz. de Lamphin-en-Pévèle, occupé chez M. 
D'hallUln-Orenct, entrepreneur, se trouvait lundi après-
midi sur un toniberMii dans la cour du nouveau collège, 
fortMulliez: soudain, il se produisit un choc qui lança le 
malheureux charretier sur le sol et une des roues lui 
passa sur le corps. , . 

On s'empressa autour de l'infortune qui se plaignait de 
dosleurs internes. U a été admis d'urgence a I hôpital. 

M Vls;er Minis tre du l ' a e r l c u l t n r e , a reçu lundi 
une'délégation composée de M.V. V'el-Durand, préfet du 
Nord, Trystrani, sénateur, Pierre Legrand, Dron, Her-
necq, Evrard Kllez, liuilleiniu. luibois. Sirot et Trannin, 
députés, qui venaient l'inviter à, honorer de sa présence 
la distribution solennelle des récompenses de la Société 
des Agriculteurs du Nord, qui aura Jieu à Lille le diman
che 19 mars coorant. 

Ainsi que nous le faisions prévoir il y a quelques 
jours, M. le ministre de l'agriculture a accepté cette invi
tation et a promis de se rendre i Lille accompagné de M. 
Tisserand, directeur de l'agriculture, conseiller d'Etat. 

D a n s la relation d'un accident qui s'est produit rue 
d'Alma, on nous a fait rîlr» que Guillaume Ilupriez était 
employé chez Mme veuve Dumortier. Ou nous prie de 
déclarer que ce détail est inexact. 

L a n n o y — Vue réunion socialiste tnmultueiixe. 
— Nous donnons p lus loin le compte-rendu d'une 
réunion social iste des plus o r a g e u s e s qui a eu l ieu, 
lundi soir , à la - Maison du Peuple », à Lannoy . 

L y s - l e z - L s n n o y . — Une seine de sauvagerie. — Dans 
la journée de dimanche, quelques clients étaient entrés 
dans un estaminet, et v avaient pris diverses « consom 
mations ». Après en avoir payé le moulant, i ls prétendi
rent que le cabaretier avait réclamé une somme supé
rieure à celle qu'ils lui devaient, et tournèrent leur colère 
contre le mobilier et la vitrine, qu'il» brisèrent en partie. 
Plainte a été portée à la gendarmerie. 

— Une rim. — Lue rixé a éclaté hier soir dans un 
estaminet entre plusieurs clients. L'un d'eux a reçu uu 
coup de couteau au poignet. La blessure serait assez 
grave. 

Croix. — loi vol de bijoux. — Deux malfaiteurs encore 
Inconnus se sont introduits par escalade et effraction 
dans la nuit de dimanche à lundi, chez M. Uelobelle-
Lameysse, rue de la Limite. Ils ont fracturé et fouillé 
Ions les meubles et jeté pêle-mêle les vêtements qui y 
élaient renfermés. 

Avant trouvé, dans une armoire, une montre en or, 

3ualre bagues et ane broche du même métal, ainsi que 
autres menus articles, ils ont emporté ces divers objets, 

puis ont disparu. 
M. Seguin, commissaire de police, a ouvert Une en 

quête. 

C o m m u n i c a t i o n s d i v e r s e » 
Les m e m b r e s du Club des MéliMéto, sont instam

ment priés de se trouver, mardi soir, à S heures l | î , au 
local, chez M. Keuard (Café Bsrot), pour l'assemblée 
générale et communications diverses. 

Toute absence, non motivée, entraînera l'auteur à 
l'amende exigée. ^_^ 

M e n t o n . Une personne , d'un â g e m û r , très respec
table insta l lée tout r é c e m m e n t à Menton , dans u n e 
vil la confortable, prendrait que lques pens ionnaires , 
qu i trouveraient chez el le de s so ins très d é v o u é s , une 
v i e de famil le et m i e bonne cu i s ine d u Nord . Pren
dre l 'adresse a u bureau do journa l . 05901—32742 

U n m o n u m e n t i D e s r o n s e e a u x . — M. II. Verly.lse 
faisant t'interprète d'un grand nombre de nos conci
toyens, a prii I initiative de constituer un comité d ac
tion eiî vue de l'érection d'un monument au chanson
nier Desrousseaux. _ / - ' , - ! . «__ . . 

Une, première réunion a eu lieu lundi, a deux heures 
et demie de l'après-midi, dans la salle des mariages, 
obligeamment mise à la disposition du comité par M. 
Gérv Legrand, maire de Lille. 

I/assemblée a décide qu'il y avait lieu de donner a 
notre regretté chansonnier un témoignage durable de 
l'admiration de ses concitoyens en lui élevant sur une 
des places ou dans un jardiL" pub ic de Lille un monu
ment digne de lui; elle a déeioe q u u n grand comité or
ganisateur serait constitué, qu'où' feraitappel au concours 
de tontes les sociétés populaires h.'loises et que des listes 
de souscription seraient immédiatoi.ient mises en circula
tion, sans préjudice de tels autres moyens auquel on 
croirait dex-oir recourir pour mener à b.'en l'entreprise. 

Ln attendant la formation complète du comité d ac
tion, un bureau provisoire a été constitué. II comprend 
M H Verlv, président. M. Legougeux, vice-président; 
M. Paul Carpenlier et M. Belière, secrétaire*. 

Les soas-comités seront créés à Houbaix, Tourcoing, 
Armentières. Sedin, uunkerque, Douai, \ alencienues, 

Tout fait espérer que la souscription se fera très vite, 
el que le monument pourra être éditié dans un délai re
lativement rapproche. . . „ .... 

I n e reunion pour la constitution du bureau définitif 
aura lieu la semaine prochaine. 

N é c r o l o g i e — Nous avons le regret d'apprendre la 
mort de M. Charles Vincent, cbevalierde la Légion d hon
neur, chef de division honoraire de la préfecturodu 
Nord et ancien secrétaire de la Commission historique. 
M. Vincent s'était retiré à Paris depuis une qu nzaine 
d'années et avait été l'un des membres fondateurs de la 
Betterave : mais il avait conservé bien vivace I amour 
du pavsde Flandre, ou il comptaitde nombreux amis. Il 
est décédé à l'âge de 73 ans. Ses obsèques ont eu lieu di
manche dernier. 

t U I H Î I K - . — Pour satisfaire au désir de nos lec
tr ices , n o u s met tons à leur dispos i t ion, à la l ibrairie 
du Journal de Houbaix-, au pr ix except ionne l de 
trois francs , le l ivre de cu i s ine dans lequel nous pui
sons , depuis d e u x a n s , nos m e n u s et nos recettes . 

Chers lectr ices , avee-vous que lqu'un à d ioer , ètes-
v o u s embarrassées pour vo tre plat du j o u r , consultez 
La véritable cuisine de famille, a v e c t r e n t e m e n u s 
m a i g r e s et g r a s pour chaque m o i s de l 'année, m e n u s 
appropriés a u x product ions de la saison a v e c des ren 
vo i s a u x pages o ù sont traités les plats q u i l e s ; o m 
ponant. 

Recet tes très s imples , p e u coûteuses et donnant 
quant i tés . 

Toute s les m é n a g è r e s voudront s e le procurer. 

UTTRES tWRTtijURES ET D'OIITS 
d e p u i H 3 f r . l e c e n t 

iMPm.VKmF. .AI.FRCD RSBOUX. — A V I S G R A T U I T dans le 
Journal de Houbaix (Grande édit ion! dans le i'etitJour. 
nai de Houbaix. 

"%\'uVJT'jri.«.i-:ji^c>!a* 
l a d o u a n i e r i n s u l t é e t a t t a q u é p a r d e u x f r a u 

d e u r s . — C o u p s d e r e v o l v e r - — Lundi après-midi, 
un douanier, Kcrtrand Lt marche, était de service i. la 
frontière a proximité de la « Planche du Monta Leux. » 
Deux fraudeurs, très redoutés. Ferdinand Lagaast. sur
nommé te Grand Kaerte, et Louis Tranon, l'ayant aperçn 
se mirent à l'insulter puis l'un d'eux — Lagaast — sauta 
un ruisseau dans l'iulenUon de faire uu mauvais parti au 
douanier. Bientôt .ipréj^Tranon le aaivàt 

A cette vue l'ageut sortit son revolver et en menaça 
ses agresseurs s'ils faisaient inine de rapprocher Xéaû 
moins Lagaast s'élança sur lui . Sur ce . le douanier tira 
un coup de revolver, la balle lit ricochet et alla se loger 
au côté gauche de son antagoniste qui eut une cote 
brisée. 

L'autre fraudeur voulant venger son r i n i i i i l n , s'em-
para du douanier et le roula dans uu ruisseau voisin. 
Le, douanier tira uu second coup de revolver cette fuis-a 
sur ce dernier et le blessa très grièvement à l'épaule 
gauche. 

Le bureau dédouane, a visé de ces faits, a envoyé immé
diatement plusieurs préposés. Cast grâce a leur inter
vention, qui mil les deux sacripants en fuite, que La-
marche doit aaa salut. 

Déjà, dans la nuit précédente, les meutes individus ont 
jeté des briques dans le bureau du brigadier. Celui-ci en 
a reça- a v e ûut't"ur aaMBé pajarasasurt s a bras droit. P»aiL 

suivis jiisqu à la frontière, i ls sont revenus à la charge 
une demi heure après, insultant le peraonuel de la 
douane. 

U n e r i x e d a n s o n e s t a m i n e t . — Dimanche soir vers 
dix heures, une rixe a éclaté, sous uu prétexte (utile, à 
l'estaminet do « Saint Lié vin. » situé hameau du même 
nom, entre quelques individus: Noi-I Vancsle, Hoquet et 
Lambray père et lils, qui se sont mutuellement aduuuis-
tré force coups. Procès:verbal a élé dressé i leur charge. 

LES NOUVELLES CIRCONSCRIPTIONS 
D E L'ABRONDISBBKSMT DE L U X E 

Lundi. II . Ribot a déposé à la Chambre , l e projet 
modifiant neuf c irconscript ions é l ec tora les par s u i t e 
du m o u v e m e n t de la population. 

L'arrondissement de Lille aura u n député de p l u s . 
Voici c o m m e n t cet a r r o n d i s s e m e n t sera subdi-

Ire circonscription. — Cantons de Lille-Centre, L i l l e -
Ouest et Lille-Sud-Est : yo.lS* habitants. 

îecircor'sciiplion. - Cantons de- Lille-Sud. Lille-sud-
Ouest et llaubourdin, 103.697. . . . . . . . . j 

: £ circonscription. - Lille-Nord, L<lle-Kst. Lille-Nord 
| . -a» j>K ( M J ¥ I 

Je circonscription. - C a n t o n s d'ArmenMères. LaBassée, 
iluesnov-sur-Delile " *j.9nl habitants. 

Sefc"rcon«ripiion. - Cantons de Cysomg, Pont-a-
Marco Secliil ' 61.331 habitants. 
" lie circonscription. — Canton de Houlraix-Kst et Lan
noy : S3.983 habitants. . . . . i a . i 

7e circonscription. - Rcmbaix-Nord et Houbaix-Ouest. 
tOO.aw habitants. _ v . „ f 

8e circonscription. — Cantons de Tourcoing-Nord et 
Tourcoiug-Sud : 116.719 habitants. 

La. Depichc, de Lille, émet a u sujet de c e s « i n d i v i 
s ions , les réf lexions s u i v a n t e s : 

« comme on le reuiarqucra.deux seules des ancietirres 
circonscriptions sont conservées telles qu'elles etaiem-
celle qui est formée descantous d'Armentières, la Bassee 
et Quesnov-surDeftle, el celle qui comprend les deux 
cantons de Tourcoing. Pour toutes les autres, il existe des 
des modifications plus ou moins importantes. Les trois 
eautous notamment qui lu ira ient la circonscription que 
représente à la Chambre M. I.» Gavriaa s'en xom chacun 
d'un cùté. „ •--

» A Lille, la Ire ci inscription, qui se tendrade W»m-
brechies à Lezennes. affecte une forme singulière et e*»-
brasse des quartiers dont les intérêts ne sont guère sem
blables : Saint-André. Wazemmes. Saint-Sauveur. Il au
rait semblé évidemment plus logique de joindre le canton 
ouest aux cantons nord et nord-est qui comprennent tout 
ce que l'on appelle vnlgairemenl le Vieux Lille et 
d'unir les cantons est et sud-est qui divisent en deux, 
parties |ç quartier de Saint-Sauveur. 

» Mais, dans cette géographie émlmmiment électorale. 
l'administration n'a été guidée par 4es préoccupations 
qui n'ont aucun rappor! avec les intérêt» des aggloméra 
lions de quartiers. Ce que Ion a voulu avant tout, ces) 
sauvegarder la situation de M. Pierre Legrand et ce s t a 
cette pensée que l'on a tout sacrilie. Il fallait donner a ce 
personnage politique une circonscription ml les forces 
d'opposition conservatrices ou socialistes, pussent être 
aisément combattues même par nn dépnt" que n'avait 
iruére agité, pendant quatre années, le souci des inl<»,Hs 
de ses commettants. 

» Cette première division effectuée, les antres ont éte> 
réalisées avec le désir évident d'accorder aux camarade» 
les plus grandes chances de succès. Kvidemment. Lilh-
Onest, Lille Sud-Ouest et llaubourdin îffraient. surtout 
par la partie suburbaine des deux caillons de Lille, des 
liens biut naturels, l i e n était de même pour Lille-Centre. 
UHe-Snd-Est el Lille-Sud, qui constituent un groupe com
pact d'intérêts similaires. Pas du tout, on a amalyanié 
ces cantons daus l'ordre inverse pour dorer agréable
ment ies mixtures libérales, opportunistes et soraa-
listes. 

» il reste maintenant à savoir si ces précautions ne «d 
retourneront pas précisément contre ceux qui les ont 
prises et si. avec le courant irrésistible nui entraine en 
ce moment l'opinion publique, le corps électoral ne fera 
pas bonne justice de ces petites combinaisons étneurirées 
depuis de longs mois dans le silence des cabinets 
ofttciels. 

» Quant à nos S'uis, ils ont actuellement autre chose à 
faire qne de se livrer à des regrets stériles sur ce qui 
aurait dû être fait d sur ce qui n'a pas été fait. Vrai
semblablement, pour ne pjs dira certainement, le projet 
ministériel sera volé pat la Chambre; il représente donc 
iariWftedr.Tlrmain. T'ti bien, il faut prendre cette réa
lité cnana-jei'e - l i t en tissa i i meilleur parli, e'est-a 
dire organiser Te* • -omîtes, préparer les voies et moyens, 
choisir même les eaudidals, en un mot aller de l'avant 
pour la Krauce et pour U liberté. 

• TlKXRI LjlXGLAIS. » 

L ' a f l a i r e H i n d r é . — Aujourd'hui , devant la Cour 
d ' a l i s e s du Nord, ont l i eu les débats do cotte impor
tante ail'aire. 

M'- Hattu est chargé , par M. Hindré , de sa dé fense . 
Dix n quinze t é m o i n s ont été cités à la requête du 
m i n i s t è r e public . 

IMS a u t o r i s a t i o n s d e b â t i r . — % oici ta l i s te dos 
autor isat ions de bâtir accordées uar la Mairie depuis 
le 1er Janvier dernier : 

MXI. !•'. Irss . maison; A. liazin. palissade; Je.uarl Henx. 
•> maisons: A. \ore i ix . substitution : Muia xeuxe Masure, 

uuali u, la pci soniuii i ie . . . ! , , t l e „ m r ; A. Uaziu, piili»»ade : L. Glorieux, salle de 
Ital iens . Van Uyek, le Pouss in vont en ItaHo, e esl Eaunlnes: A lleriiegbcr, maison; A. Vanslrsssele, S niai-

vrai; ils « y imprèfmenl des doctr ines italienne*: S O I I j . i,. iwiforest. maison; L. Lauroix, maison ; Léocsdie 
mais , r e v e n u s cher e u x , i ls s 'empressent de repren- i Détache, niaisum DaMu, uuusow. 
dre l eur or ig ina l i t é . AU point de TUC industrie l , les i MM. Uehoanevi l le ,* manions ; Molte-Uelescluze, mur : 
art is tes que les é lrangcr* viennoii l chercher chez ' P. Leroy, i maisons : Lelebyre-D îcatuiau,. palissade : L. 

E x c u r s i o n e n I t a l i e , à l 'occas ion du .Jubilé 
ép i seopaî de S . S . L é o n X I I I . — D é p a r t l e 11 

, a v r i l 18!).). 
t a fraude . - Les douaniers de poste au bureau du L ' i t inéra ire d e c e vovavrees t le s u i v a n t : Br trxe l -

Touquet ont arrête hfer au journalier. Jules Journez. . • ry-\ f« e . . - i u . n ^ . i — . i 
a g é d e i î i uns, demeurant à Houbaix, i>ortcur d'un ballot l e s , L u x e m b o u r g , B a i e , la .-suisse, le h t - G o t h a r d » 
d'ajluiiietto» beiges. _ _ _ _ _ M i l a n , '\ e n i s e , l ' a d o u e . B o l o g n e , K;orenee . R o m e , 

__ i _ , , ~Z . „ , _ _ J _ . _ . . X a p t e , C a p i ï , S o r r e n t e , l a G r o i t a d Azur .Pomnei" 
U n s u i c i d e . — I n journalier. Léon Ucdevne, ugo de : , ^ .. _ . , , . , „ _ _ , ; , _ : 

5.1 ans. ses* ,*ndu lundi-matin d o i s son grenier. ( t a c u l a t i v e m e n t hs \ e ? u v e ) . le M o n t e - ! . a s s w o . 
Dedevue était atteint depuis plusieurs années de lièvre R o m e f a u d i e n c o ponti f icale le 22 a v r i l ) , P i s e . 

cérébrale. On croit que c'est M.IIS l'influence d u n e nou G ê n e s , T u r i n , P a r i s . B r u x e l l e s . — D u r é e : 3 s e -
f«Ue crise, qu'il a été pousaé au suicide. | _ a i n e â _ _ p _ , . i „ c , a s s e _ 6 2 „ f l . a n c 3 . * c i a s s e > 

r j — • «- '-—|p<£p . , , i 53;") francs . 
• P O T T T î rf~l«r~h I i y j > ' , I M o y e n n a n t l e v e r s e m e n t des s o m m e s c i - d e s s u s , 
•*• V r * a—" - f c » - * — ' * — » - l — L \ l <t_A- | ] _ , v o y a g e u r s a u r o n t d r o i t au t r a n s p o r t s u r t o u t 

L. Salembier, 3 maisons; P. Mesplouib. 1 mai 
iiubar, 1 maison; Deleseluse-Pelil. î maisons. 

ambiant nat ional , favorable à l 'éclosion des taleul 
personne l s : de là. la nécess i té pour l'artiste d o v i v n 
d a n s son m i l i e u , e t auss i , ot c e j-xiint est essent ie l 
dans son temps . i i / « U n i o n d e s T r o m p e t t e s - a u c o n c o u r s d u 

Pourquoi ressusc i ter l e passé* Vit-on a v e c les c a t e a u . — N o u s a p p r e n o n s que la soc iété 1' » U n i o n 
morts , a v e c les s ièc les é v a n o u i s i C'est c o m m e si, j i e s Trompet te s » part ic ipera, e n d iv i s ion s u p é r i e u r e , 
dans no ire v ie m o d e r n e , l'on s'ubstiirait ti pMêaPune au {ï iand concours international de m u s i q u e , orga-
lanfjue d i s p a r u e h'écote romant ique , qui avait tonte n j s C par la v i l le du Gatoau, l e s d i m a n c h e SI et lundi 
l 'aventure , a d isparu, a lors q u e Millet, R o u s s e a u et j>g ruai procha in . _ _ _ _ _ _ 
tant d'antres, qui ont carrément, abordé l'étude du lu . . __ . . , i •.-•;• .> -ayv.•- a „ • 
nalure.-ws son» é tevés au premier- «111». - U n i * a.-,-. - O « o s a i s i e p a r locpg^, - L u a ^ _ ^ t m v ^ u . x

a 

lueûe est la p luapu . s s a i i t o msj.iraU'ica de, l a r t : l e s en ip loyéa-de l o c t r o i ont M — d e u x . , « ^ ^ * - g ¥ _ _ 

i_mauus et lojrî__au*Uu; out ciêô des; _3rvei_<*s — de litts de bière qui ont été rais eu. Jpumèr* _ebrw-

L e s c a n t i n e s s c o l a i r e s . — L'installation a 00111-1 l e p a r c o u r s de l ' i t inéra ire , au Iosreme it d a n s de 
m e n c é à fonct ionner hier lundi. Il a é té s e r v i e n v i r o n : bons hôte l s , à !a n o u r r i t u r e , a u x o m n i b u s , a u x 
1*00 d inars , dans ies différentes éco les p r i m a i r e s et ! v o i t u r e s , g u i d e s e t i n t e r p r è t e s , qui s e r o n t m i s p a r -
materne l l e s . Les achats s e font a u x Huilas par le ( t o u t à l eur d i spos i t ion . 
chef d u bureau des ôootes, et sont portés n destina
tion dans des paniers Trfombés sur place. 

T r a v a u x vic ia—sr» e t r u r a u x — Le lundi ;*0 
m a r s , il sera procédé s, l 'adjudication des t ravaux 
d'entretien des c h e m i n s v i c i n a u x |>endant l e s a i m é e s 
ISWi. LS'Jt e t l»u» . Evaluat ion de la d é p e n s e an
nuel le : 16,000 francs , y compr i s la s o m m e à va
loir. 

Le m ê m e ja*»r. «ùjutiicatio—» pour u n e semii—ble 
période, de 1 :entretien des c h e m i n s r u r a u x . Evalua- L R o u b a i x chez M . H e n r i Meese l in , vue D a m m a r t i n 
Uon de la d é p e n s e annue l l e : Î , 1 0 0 franc*. 

L a q u e s t i o n s u i v a n t e n o u s e s t p o s é e 1 Pourquo i 
les t ravaux de t erras sement et de démol i t ion sont- i ls 
in terrompus dans la partie compr i se en tre la place 
KêbastoTiol et la r u e Notre-Dame 1 Voudrait-on retar
der le p lus possible le m o m e n t où l e public pourra se 
rendre compte de l'effet désagréable que produira 
cette nouve l l e artère g r â c e à un coude malencon
treux .' 

il n e n o u s aéra i t pas poss ible d a r é c w o d r e à ce t te 
quest ion et nous la s igna lons s implement à qui de 
droit . ~ ^ 

U n a v i s a u x m i l i t a i r e s d e s c l a s s e s 1 8 7 8 e t 
1 8 8 0 . - Il e s t rappelé e x p r e s s é m e n t a u x —ûiunies 
des c lasses i87?i et 1880 qu'i ls doivent, ret irer l eurs li
v r e t s flèta iJeiVdarmèVIe.' COiStreT~Bltse dit iWérCssé 

t i u i ldUr a été d e l m v . 

Ils n a u r o n t à p a v e r nul le par t d ' entrée p o u r 
v i s i t er l e s m u s é e s , les m o n u m e n t s e» c u r i o s i t é s , p a s 
plus que de pourbo ire s a u x c o c h e r s , p o r t i e r s e t d o 
m e s t i q u e s d 'hôte l s . 
. l ^ a d e m a n d e s s e r o n t inscr i tes par o r d r e de d a t e 

de l eur r é c e p t i o n et les premières a r r i v é e s o n t de s 
c h a n c e s d 'obten ir les m e i l l e u r e s c h a m b r e s d a n s l e s 
h6 te l s . 

L e s p r o s p e c t u s se d é l i v r e n t g r a t u i t e m e n t , à 

7 y , e t à ' B r u x e l l e s chez M. C b . P a r m é n l i e r , d i r e c 
t e u r de l ' E x c u r s i o n , B o u l e v a r d A n s p a c h , 1<>9. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Lee a s Jeurs — Kn application de la nouvel le loi 

sur le service militaire votée l'an dernier par le Parle
ment et qui porte à dix ans le service à accomplir dans 
la réserve, la directio de l'infanterie a reçu l'ordre de 
préparer un nouvel appel pour une troisième de vinel-
hnit jours, que devront accomplir dorénavant tous les 
hommes pris ses la coiisoripUou. 

L» ——miér»' classe appelée à satisfaire ce supplément 
de service, peudaut I année IH'M. sera donc, si nos calculs 
sont exacts, la classe 1881, qui a fail sa deuxième période 
d'instruction en. t~M, et 0,1,1,. régulièrement, n'était plus 
tenue quia e u s période ds treize jours. 

U * afttcass s e con vocation seront apposées dés que le 
travail d'appel sers teranat . 
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